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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

SUR
P'ES S

PRî:I\' ESDI- S--%- ITE

DOG.\ E.
Suite.

O faibdene de nitre intelligenec ! Assurément on n'a-pas la folie îe
mettre mu doute que Diu muit la vérité mme ; ais la dircrsité des esprits.
les ssions, les plréjgés, l'ignmance peuvent donner aux paroflcs du Clrisi

diverses interprélations. Il en cut résulté des débats, des déciirements, des
uerre.. : ka division >'est mlise parmi les clrittiens.

Noiu avmn bte.oin de couînaire le réritale sens de la parole divine. Il
y a deux mniimères de proeder à Penien que cette connaussance exigu.
Veg hr riens sépares de PEgli-e catholique pensent quil exite dans les

sainItes t ritures une vertu qui rend leur vrai sens accessible à tout le-teur

desboun ti, un lmé d'une PiÙét fervente. Cene assertion en Ç;veur de Pe-
xamen il lividu l e.t éidemnwît dmentie par les dis ; si Ce était juste.

U nîv amuait qu'une iuMerprétlimon, du moins pour les leeteurs fervnuts.

C ui mla prouvó que le déisme ne suffit niâla société ni à lhomme-
tC qui :'-1h ait reconnaître la ncsitè d'une religion rèvüléc c'est le lieu de
force d tut ýystéme phlilophiiue, livré par sa niturc aux modifica tions
aux chainemeus que vudlra lui f er stuir notre incertaine et variable ra-
soi. L'exaie ir.dividuc, Iransfornie le Christianisme en un sywt:nne philo-
sophi lie, et une rejctie danîîs ce que j'ai vou!l fuir.

L' Eglis catholique satisf:ait mieux na nimon, en me montrant une auto-

rité établie par Dieu même pour prononcer en matière de foi. Sans recher-
cIer icils preuves que l'histcire de la religion donne en fhveur de ce pou vil
tutélaire, je me crois plu. sensé de déftérer aut juginent d'tun corps éclairé.
né avec le Christianisne, que si j'acceptais des opinions indiiduelles, :nène
eni tue réservant de finir par décider de tout à nion gré.

ViIf. 

je le dem'nandle i tout hornme de bonne foi, que trouve-t-il dans sa raison
et dans ls tshéories des philosophes, qui puisse nous pénétrer clu principe
d'amour avec autant d'energie que ce dogme sacré ? J'ai-dit que la religion
révélée peut seule dloînner dCe la fixité à la morale, niais ce ne serait encore
sin avantage; que pour lesprilt, pou r la t h-èorie il ftut de c-lle-ci pas-
ser à la prat igue. et nous sonunes faibles. Le Christianisme est établi

0pour io us:cmmniniquer. avec les préceptes de la. plus haute sagesse,
la force du les suivre. C'est par 'iion de ses dogrues et de sa nio-
raic qu'il enîfanto des prodiges ; .et lorsqu'on réfléchit à la puissance

Ide cette nnion, on conçoit que les supplices n'aicnt pu distraire les'
martr de leur amour pour le Christ.

Souvent on nous a fait dans les ouvres dz la création les preuves de
la perfection de Dieu et de son amour pour les hommes. Le Clristia-

nesm est une autre création divine, dont les merveilles, encore plus
itonchantes et plus sublimes, nous parlent des ménes perfections et du
Iiméme amour.

Substituons à la folie de nons plaindre de Pohscurité des mystères
.la crainte de ne lias voir, de ne pas observer tout ce qu2il nous est per-
mis d'en connaître. Au récit de la Rédemption, l'infinie. !onté de
Dieu nous frappe mais ce n'est pas la seule pensée dont ce mystare
doive occuper. notre áme. Quelle pîrofonde horreur doit inspirer le mal,
fuisqilil a f.di le sang d'un Dieu pour laver liniquité des hommes !

SQ.ue lidc de bo.pté ne nous on fasse point oublier d'autres, destinées
1également à nous éclairer. Ce mystère annonce que la parfaite-jus-
tieo est insépaiablc de la suprême bonté, dans PEternel: grâce à la
Rüldmpîtion, il pardinne tuais il ne pardonne qu'après Pexpiation.

Une merveille enfante d'autres merveilles. La Rédemption n'ayant
pas dépouillé Phomme de son libre arbitre, les vices et les sou Wrauces
continuent Pfligier ce inonde. La tendresse du Sauveur n'est point
épuisée. Le divin mystare se renouvelle chaque-jour: il n'est plus
sanglnt, ce n'est point cependant une simple comnérnoration ; le
Christ descent sur Pautel, il se donne à nous... Quclle voix dira-totus
les ,icn faits de Dieu et toute la reconnaissance que lui doivent les
hommes !

ialgré tant de secours et de prodiges, les pas de lhomme sont in-
certains, ses chutes sont fréquentes: que sera-ce si vous lui enleve
tant, d'a ppuis, si vous ne iii laissez, pour le soutenir et pour le diriger,

Beaucoup d'hommes n'aperçoivent aucun ralppnrt entre la croyance aux qulle nos traités de nétaphysique et nos systènes Ie morale ?
lognes et la pratique îe la miornc. Qu'il y ail, disent-ils, trois persolnes en X.
Dieu ou qu'il n'y en, ait qu'unc. ta vérité ou l'erreur sur ce point.ne peut J'ai vu des incrédules reconnaître la puissance des dogmes de la re-
avoir d'influence pour la conduite de la vie. ligioi chiétienutic pour conduire l'homme dans la route du bien : il ad-

Cette n iéèr de voir doit parairra juste à ceux dont la religion nM':jainais miraient les récits où ces dogmîes nous sont annoncés, ils les trouvaient

suricuseet occupé lesprit ; nais il est ficile de montrer quelle puissane' beaux, sublimes; quequesuns regrettaient qU ne % plus posib
les dogiies chrétiens exercent sur la morale. Je vous sppoc, lenteur. en- de lronper le vutlgare ; mais ils assiImila.cnt les récits des chrétiens
core étranger à la croance dle ces dogmics; iais vous êtes de bonne foi, el aux fitbles d'une épopée btillante, crée par une imagination itngénieu-
vous sentirez que pour apprécier leur. inuence, il est nécessaire que vou, se.
vous placiez un moment dans la situation des personnes qui les reçoivent, Nühdons point les difficultés du sujet. Cc'n'est pas par surprise
avec une entière conviction.- qu'on aiène les csprits ant Christinnism; il dédaigne. il rejette touts

Le Christianismie prescrit Pamour de Dieu et îles hommes. Voyez comn- les secouîrsAindignes de sa cause. Je reconnais que la beatt·d'un dog-
bien de sceours les doimes apportent a fiJùle pour concevoir et pour pra- me et son ttilité nie sufliseit pas pour cin démontrer la vérité. Une
tiquer la loi dans toute son étendue. prévention favorable résulte des preuves de setiment ; mais, dans un

Les dogmes se liciît:cire eux, et le imIy:tère de la Trinité a des rapport: sujet, si grave. une pleine conviction est nécessaire. Il fmtit donc des
inuties avec celui de la Rédemption. oprenes positives que le Christianisme n'est point une invention du

Quel amour des hommes dans le Di"u qui livre son Fils polr racheter génio de llonme et qu'il vient de Dion même.
les fautes du genre humain ! Quel amoîculîr a pour eux ce Fils, cette victime* On raisonnerait. mal si lon voulait interdire dle citer les miracles à
volontaire de leur saint, ui naît dans une étable et nieur sur la àeroix Si Pup ui de la cause chrétienne : il faut qui'unîe mission suinaturellc soit
Pon eût demandé à Pi iiagi iatioin là plis vive, unie au îorti le plus tendre: attestée par des faits du nme ord re. Ne craignons point que ce prin-

île chercier la pls grame preuve d'imour m u'il fût ps'iblle à Dieu de don- cipe jette sur notre sujet uncobcurité im nétrable. La Dicu de vé-
lier aux liIies, ru'aurmuit-elle ecçu il'ussi ltuchanit que ce dieu my st- rilé a voilu que les fats surnatures fussent stusceptibles d'étre exami-

i-c Quiel chrétien, en le muîètiinlt, n'est pa acabl , pu lîi tranportü par nés et véFifiés par les mnêîes procédés que les autres. Ainsi, pour les
laminîour dle son Dieu i Commnent l'mnur qu'il vîue nu Dou créateur et Ibits de ce genre dont les prumiers chrétiens nous ont tranis la con-
rédempteur e lui paraîtrait-il pas toujoirs fiible, lorsru'il le àm à l'a- naissance, on doit, par des recherches historiques et rationneles, se

mour clesteu dont il a reçu des preuives si icrveilleiuses et si touchntes ? mettre un état. d'apprécier si ces lhits sont constatés et si aucun moyen
Quel exempile pour le porter à l'eml ir ses devoirý clivers ses semlab'.es.puir hin pu les Irodu i re.

la préparer à siuivre le préceic laissé par .Jésus à ses lisciples : " limez- Los personnes oir lesqueils j'écris sont convaincues de l'existcn-
vous les un les a titres comme je vous ai aimés I ce di Dieu ; elles ne sauraient donc, sans se contredire, prétendre li-
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niter le pouvoir divin ; car nier que l'Etre infini existe, ou supposer voyé cn Angleterre fi\ ch:îgés (le ,;es VIcil\ et de ses pétitioli.
des bornes à sa puissance, sont deux erreurs identiques. De ce sii- Un dice leur fut nlèri par ll soûiété de .Ilis de lu Libr rcO
ple raisonnenient il résulte qute les miracles ne sont pas in. cnlait il utlre doe. cinq eiosi blesnvives ii I)iiîî1îîet, viiiq tiiî's, (lotit
Le bonne foi doit admettre ce point, de même qu'elle doit reconnaître deux IL] sang royal (Ketii et siîssex), cin iariis. Ili-îîeîîf roitîtes, h ii
que la possibilité d'un ftit n'cin démontre pas la réalité. vic'.oîntes, liiile lords et sOixa tcieltîhîes le li Chambre tles C u nes.

JI ne m'appartient point d'exposer toutes les preuves du Clhristianis- Ces chiffres nois disent les pri.gré (jue i iiait la call'e un l'émanptimn
nie s'avançant sur la terre. précédé des prophéties, accompagné dls 1ouneilne lit pas p:rlie de I: députation. Il rc-îa à sort poste. Alie
miracles. Mon ignorlance a flitiblira it ces preuves; et j'ai dit que tuon du Conité,il cri réigeait le t le lic
seuit but est d'inspirer à quelques lecteurs le dé tir de converser avec l'éclairait d o sc. . s.;iIs, le pré ena ît.>uîîîe es pieg s quie t er"d Il îl
des lioinmms capables de les instruire. Je ne puis trop restreincIre mon toutes parts nux Il publiait ie, adresssir le aussit
sulet, pour le rendre moins disproportionné nies forces. Je nl'examîi- 11i) daiger le inaçail, protégeait les u oursuivait ln
nerai que les principales preuves d'un seul miracle : c'est celui sur le- gries dont les pauvres avalei: à Des iigtiatires et du
quel repose le Christianisme, c'est celui de la résurrection du Sauveur. répeinit.il sans cesse. Si les pétitis étaient ir lrgeiit tic I'était
St. Paul a dit: " Si Jésus-Christ n'est pas-icsstscité, notre prédita- tas moins purseconder 'activité dit muvent et t:îtrce à se. exugotîî
tion est vaine, et votre foi est vaine aussi." (i Cor., xv. 14.) Ce q'ti ces. lg s s.criici per.îîîîîîels fte ses iul itthrs, à ta FuI de IS 1
peut m'enhardir à parler sur ce sujet imposant, c'est qu'après tant de e comité avait 75,000 Fr. Aucune dillietité n'abattait Cuniicl;
siècles, où tant cl'hoimes illustres par leurs vertus, leurs lumières et il pohr-ulivait i mpitoy'tbeirt toutes lei qui lui étient sigîtalées
leur génie. ont coibattti L'incrédulité, il ne reste plus qu'à choisir par- il attaquait tous les Il Fit i cette ép :Ille ille proposition
mii les idées qu'ils ont semées avec abondance. eticouraber les et jura le i'iclîter, urant le rcte

Un être extraordinaire, qui n'eut et qui 'auira jamais d'égal cin sa- de ses jotrs. ie les p troi île Itindusi tia C t recoin-
gsse, apparutdans Ia é il y a près de de\ ille afs. Son pas-tr O'C t

sage sur la terre a produit la plus grande révolution qui se soit opérée tl'articles plu, *ot moins injieux, connu la 1 îres I cii a de lotit
parmi les hoinies. Ce n'est point un couquitranti qui subjugue des temps décoché contre lii. Mais fue pouvaient sur ret homme, si Fort tlc
peuples ; ce n'est point titi lêgislhteur qui vient amêliorer les lois d'une
ville ot d'tii etnire : Jésus, pauvre. isolé: dans le coin .. terre lii qui entendait dire sans st'erreoir par le catholique îis
habitée par un petit peuple 'que salégislation sépare de tois les autres. le plus conciit de ce t fple les discttirs des meeings le Dublin
Jésus s'adresse at genre humain ; il aspire à clntîger les croyances et ètaiCîii parfois ci rl i incilître les causes.
les mcSurs de toutes les nations, il v'ient laver tios iniquités et nous ou- L'appii (le lii donnaient tous les ceu nérotlx olîrutit.tu nie compensa-
vrir les portes du Ciel. Sa moralc est la plus pure qui jatiais ait Frap- tion à ses peine. L'irlaide setîtait l'intérét qu'elle it'l. â itiitr
pé l'oreille, totché le cSur, . éclairé là raison. Son seul glaive est h. 'honine qui était tout à elle. Lez litbitans île. tî Suth, de Kil-
parole; on sent qu'il porte en lui la certitude de sa puissance, qu'il est keni-, de Le Wex'ort, de Galway, île Cork, votaient des adresbcs
soutenu par la vue de la. vérité nite. A la difficulté de taire aimier à O'Coiiriell, qui a conquis îles itres si tminents à notre gratitude, polr les
des préceptes qui rèpro'tvelit nos penchants vicieux et nous enlèvent services éminets retmdî à sa puti-.' Le. catîi-blitiîes du Littcriek, de
aux charmes de bos plaisirs tromnlpeirs, il ne eraint pas d' ijouiter la· iitlit
difficulté de faire croire à des dogimes dont l'impénétrabilité ofense avec tant 'aulace lei tbtî, lcs tyrannies, s'il se montrait dans l'attaque
notre orgueil. Malgré ce double obstacle, un pouvoir indicible attire 'utîe iriiessc qin q co'naie dan: Sa dèfeisc de Jodil
vers sa morale qui tend à réunir les lioniies ci un peuple de frères. propriétaire du Diô Ecenbtq-P.t, allait presjlie à la téiérité, c'est
Ses dogmes deviennent ravissants dès qu'on voit les liens pitr les'qtclk îî'î pouvait compter sur es concitoyens. dout il défendait 1i enlise. L'Ai-
ils unissent le Ciel à la terre, et les forces dont ils remîplissent l!a.c'a enerre c nçait à sentir la de lavocat de Dithlbi, qui avait
pour l'élever à la source dît vrai et du bien. Toujours les actions dé avc lni et derrière lui le payi ai fina duquel il parlait.
Jésus sont en harmonie avec ses paroles ; il ofi're l'exemple de même Les manufacturiers îic Dublinie restéroit pas étrjncra
que le précepte, sa vie est aussi pure que sa norale. Il parle avec at- le qvnfpuiiiiie qîi arrivaient île toutes parts à C'Coaîte.; il lii olrriretit %ne
torité, et cependant il est doux et /iumble le cSur. Proscrit, on le voit agiîfique roipe Chaque attaque dont il était lobjet anait
patient au milien des outrages et des tortures cloué sur la croix, il u rt nvec acti-
s'émétt de pitié pour ses bourreaux, et tourne ses regards vers le Ciel, vicé les succès de sa priîessioi.qui hiti rendait alors 100,000 fralii an,
en disant-t:- Parcotnnez-Jtîr, nion l'ère, car ils ce savent cc qu'ils d'avocat ii se t-attl'riîait d'autant pui racileiuent hutinc IUlli'-, (Ille
font !" Quel est donc cet étre ext raordinaire 1. . Tots les chrétiens a plupart les grands Irocés tle ce tpaiémt île procès politiques.
l'adorent, convaincus qu'il est une des personnes de la Trinité, et que L'année [SI4 est une île. plus mémorables dans la carricre de l'illtre
la nature divine est unie en lui à la nature htmaiue. Les incrédules agitajeur par la part active qiîil prit à I gitatio contre le tîIO. avîls
veulent ie voir clans Jésus rîu.'uun lione ; et, généralement, ils lui ac- 'lit tne l'Angleterre avait, dés 1799, rout7iimii'uccorier Un t tble i'étuii-
cordent la plus hante sagesse. Cette opinion renferme une contracli- cipatio i aux, ciluoliqiies, à condition itrait tuti droit de veto sur a
tion et se réfute dlle-niême. Le Christ a prédit qui mnourrait sur la nomination de leurs évéiues. JI parait Qu'à l'aide tlc, protutsses et des
croix,et ique le troisième jour il resstusciterait.S'il n'est pas ressuscité, flatteries dont les gotvernements sont toujours prodigues uivers
il est tn imposteur. - Le Christ ne petit être ce qu'on appelle un sage : quelques évéques, t i trés petit nonbre, donnèrent aulx projcts îe l'An-
il est le type du mensonge et de l'hypocrisie. gîcierre une approbation qu'ils regrettèrent et retirèrent plus tard. Fort de

Je sais que des philosophes ont pris la peine de le défendre dui reproche le cette Faiblesse, et ii iijpoiuunuimé de le Converte-
d'imposture: ils ont rappelé que, dans l'anliquité., la plupart des législateuir. ment se croyait sûr du bill par lequel il s'octroyait ce privilège.
disaient que leurs lois énianaient des dieux. La îlif'érence entre s'exprimer -I.ind Ilabord attristée à cette avait été rusturée par. la
ainsi ou- prétendre être Dieu. e.t extrême, nbsolue ;et je ne puis admettre nroltstation unanime île ses ùvýqules et par le mémoire di docteur Milier
de parité entre ces lêgislateurs et le Chrit. Qine les prémiers aient, d'une mais le Calme Lie fut (Ile de couine durée. Les j tt ubliércîît c111 lu-
manière hyperbolique, mis leurs lois sons la sauvegarde des dieutx, c'est uneuitrit signé par Qtaruntoti, vice-prétêt (e
preuve de l'oponion que-les païens eux-mémes avaient d l'infti-eice du ben- que les prélats chargés dî gouvernement île 1' Eglise ctraît la captivité dc
liment religieux et Pun ne pourrait, à. la rigleiur, nercevoir d ins ce l Ppeg avarit elsentti veto et approuvé le bil di gouverneent nnulois.
figuró qu'un des mensonges los jlus excusables de lta prol'n i i- Cette novelle ýe répanit crt Irlande avec la rapipiir n pu l'éclair. La
ria sze retire dans; tne Firêt pour inêdiner ses lois, et dit qu'il coritsunite la niynî- plus prul'otîde dlouleur s'enfilant de totues les cI.i,,es tcs c'atholique., clii voy-
phe Egérie ; si vous blfomez cette allégorie si simple et si jlte, vous n'é- -ient menacée la liberté di leur l'glisede cette Eglise si chère i leurs îocrs,
chalperez pas au reproche da péilantisme. Mais le Christ qui vient appoir- eetres. Lus
ter sur la terre le culte d'esprit et- de vérité, le Christ qui nous inspire la plis Érns île la canpagne s'abordaient le> yeux lfouillés île larmes, en
sainte morale, il l'aurait saris cesse démentie clans le rond de son cSur ! Tant >c demann lana leur nuîYFlig.1gc Seraiil vrai Que le Pie sefûffeli
d'lietureuîx changements opérês fm:su voix, en son nom, seraient 'ieuvre d'une orangis(s ?" Cet étr tge doie
fourbe incroyale ! Le destructeur île 'idolâtrie aurait voulu iuire adorer un ions di clergé et ueslaïnue, remnlissaient les jîurtialx. Chacun junait titre
homme. et la nouvel: idole serait li-méîtêe ! Alors tout ce qun'il a dit des inte tenîti c cui' / /'Eg7iîe d i'/, serai 1 vainc et qu'en Jýpst des
sépulcres blanchis, de ces hommnes juistvs en apparence, rrais qui nu dedans " es'/eiacrîîs, de3 erosgisicu et dcs Irlande coacce-
sont pleins d'hypocrisie, s'applique à lui mieux qu'aux pharisiens, et lotis le,' - rait don e e pî'ctô la f1,i de suint " Le clergé île Dubliîi -
anathèmes qu'il a lancés contre etux retomiil,-nit suirsa tête. (./l continuer.) téclara, ail honni (l oe qu'il devait à Dittiloe aux fièles, que le rescrit du

Qitrirrmn/atti ni'avain aiucunme auntorité qui pit le rendîre ohiligutoit c. Aflonsiý'id(r,

LE LIBERA'rEUR DANIEL O'CONNELL. et son décret étaient J'objet d'ft:te rula i'èuigranîieu et de bons iuints
-'vîite. -- quîanorze nos n'avait pas lais,;é échappej)r Ue seule occasiton Lie, ctombattre

Les principes d'O'Conncll avaient déjà, à cette époque, rallié à lui tu net empsiement titi pouvi' ula le domine ecusésititique, se monira
les amis sinrères de la libertl,quelles qtue fussent t leurs croyanuces religiuses. e e tâche. Il iisingia, inus ne fimions ici tiute ravîntcrt cuinre lu

l truuvat de, Pécho chez les liblruxes cthoine doivent.a. Saint-Siège et les denjugg'repr
manil'estation qui ouît lieu à Lotîdresie 10 juin IS13. L'IrlattCe avait ndune colcessio prutog t une puissace de liér ncie ne pouvait
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ma nqer 'abur gnI Im;; gvernem nts non-protent.tts eux-mêmes se La liberté politique et religieuse de lirlande étant le.seul but que pot
aients iemententraînr dan e voie. Le 27 mai, Ppiscopi-suive le peuple cscroirions nous dégradér enstipulart,pour

I:l:mlais prote.ta de îouîvnu dans une réur.ion syodale, tenue au cullége-de prix destavantages qui nous seraient faits, une condition qui accroitrait l'in-

lnooth. fluience des ministres de Sa_ Majesté au détriment de la discipline de notre
t lliîpen'damnment dle la fchetise afliire du ve/o, les catholiques voyaient E'glise.5ý

s'aacmnuler sur leur tte des embarras le tots gentres. M. Grattan,chargê La controvérse sur la question du veto, qui restait sans solution dérinitive,
do leurs intrèts dans la Chaubre des Commuues,prit sur lui, en prsentant erdit de son ardeur dans les années IS 16, 1817 et 1818. Les catholiques
leurs ptitions, de déclarer qu'il n'occuperait pas, durnt la session, laeanglnis poursuivaient leurs intrigues à Rome. O'Connell luttait avec une in-

Chabnlre le letrs r.ctamations. in voyant leur cause trahie Rone, oJ fatigab- rdeir contre ceux de ses compatriotes qui croyaient devoir transi-

le Pape I'était plus, et abannée dans le Parlement, le Ministère redou- ger on payant leur émaneipation, au prix du veto.
lta de rigucurs, dans l'e-poir [le ls dompter par la vio!ence. 'Iais ail mi- Aur muiliet de ces divisions intestines, le rétablissemernt de la paix europe-

lieu le ces triste., cireo~nstances, le courage des catholiques ne fléchit pas: !enne vir.t ranimer l'esprit orangiste. Les catholiques eurent un moment de
il Ciait soutenu par O'Conntell. lassitude. Leurs amis politiques seriblaient les abandonner à Londres ; on

. Quetblue chose eût ianqué aux douleurs de l'Fglise d'frlande si les Jé- répandait le bruit sinistre que Rome, contrairement à leurs veux et à leurs
suiteS~~~~~ pat«M.eeisSr Peltlr PCel,s-~cspé ices, Lerii dn,:.

subes n'avnient en leur part de Robert P orM. venait de faire des concessions. Le décoragement glaça les
crétaire d'tat d'lrtande, avec qui négociations avaient été ouvertesàmes. O'Connell seul ne désespéra paz. Il avait foi dans la sagesse du

pouir bitellir Pautorisation dle fonder un collége de l'Ordre,:Inina à eiiterdre Saint-Siége ; il avait foi dans l'avenir politique d sa pairie. L'infatigable

qitue le Gouvernement, loin d'autoriser 'établissement projeté, pourrai bien. .tribun priait et prenait patience : l'avenir était pour lui. Lesfonds mai-
mîettre la main sur Parger.t de la Coipagitie. Sir R obert Peel s'arrêta à lanquaient mome pour payer le-loyer de la salle où les catholiques tenaient leur
menace ; il se rappela pîeut-êîre Cette pariole de lord Chatham sollicité, du- ieeting. O'Connel pavan, et lotia ensuite un local moins dispendieux, dont

rani la gueire, île s'enmpîaîrer le l'argent que les Français avaient dans les il supporta lui-même les frais. L'Angleterre attrait en beau jeu à cette heure,
fods anglais :" Nn, nton, le Diable y aurait île l'argent, qu'il y serait en mais elle était absorbée par ses propres initéréts. La Providence, d'ailleurs,
&t sûreté." ' se servait d'O'Connoll pour veiler sur lIrlande.

Pie VI. était rendua à la liber:é. La confiance dle Plirlande ne tarda pas à5 Nus avons rappel.é avec quelque' étendte les luttes de cette époque, par-
étre justifiée. P ildart que queIlques ctholiques anglais votaient ni Sonve- ce qu'inidépendaament de l'intérêt particulier qu'elles offrent aux caholirues
rain-Pomntite tuie aldre-se emîîpreintv de l'e.nrit le plus dépîlorablî-rlande ap de France, elles nous se.nblent propres à faire apprécier les convictions et le

prit au milieu des Icclamliations le joie, q(me le document signé par Mons- deouement religietix d'O'Connell. Ces détails, espérons-le, ne seront pas
gnor le vice-préfet était désavoué. Le signataire et tots l-s complices le cet rappelés sans utilité ait moment où la presse angl aise tout entière est enga-
L cte fttre'nt destitués. Peu alprés Mgr Mlurray, coaljtter le Parchevlpre gc dans tne polémique sur le caractère du libérateur. Quel était son dé-
de DuIblin,. partit proutr Iome ecomupagné iti docteur Milner ; ces deux pro-gvouement pour son Eglise? OConnell était-il oui ou non, lhomme du ca-

lats étaient délégués par l'épiscopat d'Irlande. etholicisine ? Telles sont les questions discutée npar les journaux ee Londres,
La deception~que le mnistóre anglais e Psuva à Rome le rendit plts imapi eet la conîroîvet-se qu'elles soulévent a paru au Times assez mtéres

tovah!c à Dublin. A la fin de 1814., le comtité catholique dut céder ; il ces-1qui'il conviât les principaux joturnati du continent à y prerdre part,
sda e i- réunir comme comité. En aettnJ.ant d'aviser, les chefs dii parti en 1 Avant de poursuivre la biographie du héros irlandais, nous devons men-

tholitiue -e rencontraient, et fi petit nombre, chez lord Fingal. Ces réa tionner deux anecdotes dont l'une a rempli son coeur d'amertume tout le res-

nions p î'ves ne tardèrent lias à étre signalées, et Phabitation de lord Fingal te desa vie. Celui qui cornpren-it et défendait si bien lhonneur et les droits

fut surnommoe le Divan cathon/ique. de la religion et de la patrie s'est laissé entrainer une fois par les préjugés
O'C.,nnelt, lont nous faisons Phistoire, ei racontant les vicissitudes des de Pl'hornneur mondain. . A1 continuer.

caltholi.mtes irlaudais, parvitmi bientôt à mîitiger les rigoiretres exigences tt -e e --

pouvoir. Il continuait à étre làne île toutCs les luttes, le ressort te tous lcs
motvemient-. 11 sziisinit touttes les circontanees pour répéter à ses comn- L E K N O U T.
paitriotc- : " .,Ilain/cnont et toujours, nous .rrjeons ioulefvetr qu'ilnious c ri[îPtTnE 18.

fauJroit achetcr ou sacrifice de notre rc2-on <t de no/re liber/." Il les in
viiait à ta pnience et à la persévérance, en les assurant tu-mils auraient un v m

jour 9 /a g/oir c de conquérir /curs liberds- swns alwndonner le culte de lcurs.1 Rpevelons maintenant a, qui emploie tous les movens im-
.our ee n-inblespour avoir des nouvelles de ses chers exilés. il profite

pe3rcs. "
O'Connelt, qui, conformément à ses principes, avait commencé par obéirnudroitenient de son titre d'étranger pour questionner avec un air

en prononçant la di.s«OltItion dt comité cnthut'iqume, iroiva bientôt moyen ded 'indifféretic.c tous les habitants de la vi!le avec lesquels il peut nouer

pîasser à travers les nouventx obtacles opposés Ù la liberté d'nssocmationt. IlYquelques relaions. Mais ce moyen ne lui apprend d'abord rien de
ie créa ni plis m i moins qt'umne ussociuion ca/ho/lique dont il annonça poni-positir, car chacun s'imposc la plus grande réserve sur tois les sujets

petsmentett la formation dans les jotirtiaix. J'association tint, si OIus nc.qui toucht à la politique, il épie alors l'occasion . d'entretenir
mious trompons, son premier iueet;ng en février 1SI5. quelques uns de ces nombreux condamnés qui parcourent journelle-

Bien qute le Souvernin-Potie eût désavoué, relaivement am eto, le Jo- tent la ville sous les livrées de l'eselneage et de la misète. Il par-
crument signé par le vice-préfet de Rote, il s'était réservé d'examiner lui-vient a ci attirer un chez lui sous un faux préteNte : c'était un jeune
mémc la question. Dan tes circonstnnes les évèqtes, le clergé et les Inï-honme d'une vingtaine d'années, au re2ard intelligent et fier, et qu'il
qutes ie négligèrent rien pour éclairer le Sait-Siége sur leure seutments.rc n le suite pour un cornpatrioe.
Les évêques ait retour (lai )r.itlilier et du Dr. Murray,dêrlarèrent, dans un -on m d u P
nruveaui synmodle : " Q 'ils soppcserint, par totrs /s voies caoufuesMn ami, l-Oi dit-ilvo u s êtes Polonais ?
constituliotnn-/cs, a /'intervenion du pou voir temporel; ils expdièrent -Oti. vonsieur ; be me vometz-voasi dr-

ces résolutions à Rome. Les fidèles s'emparérent de ce document et, réumis E par suite de la dei

par O'Connell dans tin meeiing solennel, ils adhérèrent à l'opinionic de Pé- 5-lion ?
pi.copîaî, aut milieu des ;ls touçhnntes prouestations de dévouement à la foiA -Rébelon ! reprit le jetune homme d'tn uirn indigné, je n'appel-
de leurs pères et à la lileité de I'Ffglise. OeConunell disait aux entholiques lcrni jamais de c.e nom les généreux efforts d'un peuple pour recou-
île Dublin Iannms le discours qu'il pronuç à cette ocetion : . vrer une indépendance à laquelle il a -des droits inviolables.

" Nous pouvons regarder le veto comme à jamais vaincu. la-is une ques- -- Ni moi, répondit Rlîahiël avec un tout autre accent et en ten-
tion se prè-cnte, celle dle sa air si on nous émancipera sans le veto ? Cette dont la main a cet infortutné-: rnais, duns titi pareil pays. j'ai-voului

question muîa été adrescv, et voici ia réponse : P1eut-irc que nous ti leà m'nssurer qui je parlais : je suis sûr maintenant que c'est i un
Ferons 1-as, quoique les probabilités disent nai. Mais si iois ve le soinmes ommlioIle d'honneur. Je suis Polonais comme vous : pouvez-vous me
pas, tous airons dut moins coirervé noire religion -t notre lcnnetur. Si nous donner des nouvelles du comte Bielrwski, dont vous avez sans doute
contiontoîs à vivre dans ulin état d'inlféricrit è politique, dtt moins resterons-Pent tendu parler ?
nous sincères catloliques et fidèles Irlandais. Peut-être mue Snturonls-nous pas -Rien ne m'est plus fcile, répondit le jeune homme, et je sais
assurer le succès dle notre catuse ; mis, mes anlais, nouts aiurons fuit davan- que le comte est emplové avec sa fille dans' une nais-on de la ville
iUlge Cil muous rendinu tlignlec t'c ce suiccès P,t 'eousren r ignes fc cmsuccs !'' ,etite q'pri îlue je pourrai vous désigner exactement d'ici à deux ou trois jours.

Le ca c a/rgea o/lem é luieet tprentiir Rtm'aller présenter et spe u Quelques-uns de mes camarades qui le connaissent ont eu occasion-
Elle chiargen dleux- óvéques et unt archidmecro 'lecrsne - pu Papitn
rapport rédigé par O'Coinel!, at nom des cntholiques. Qur les dangers que <le le voit-.
l'adinission dii ve/ô ferait courir à PE-glise d'lrande. --Doinez-mnoi ce renseigtteiient le plusiôt. possible, et vous nie

Quelques hommes ttimdestrouaiemnt OConnll trop hardi et surtout trop rendrez tii grrand service. Comment vous témoigner nia reconnais-
exigennit île voiloir imte émancipation sans conditions. Une scission fâchcuse sance ?
éclata dans le pati catholique, et O'Connell répondait aux avatices île ses- -Par votre estime.
nadversaires : O Je suis prêt (. tout poir amenter line rdconci/iation, ri tout, -Sants doute, mais perniettez-moi de vous oflrir cette bout se, non
excrpid à livrer la rcigionz de unes pères et de mon pays." Puis, dans une comme récompense, tmais comme uno dette que j'acquitte envers
résolution qu'il fit adopter à son parti, il disait: des frères malheureux.
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-Je l'acccpte a c titre, poulr e arta r l! cotitenti avec inies ahnülors eut aissez I sang-fri.i pur ecjur.r le ner die
infortunés compagnons. A bientôt. Monsieur ;je mc retire, pour n telle ruconnaissui de vant une étrun;;re, il su reloarna vers lRm..
pas éveiller de facleux soupçons. Hpourl'arrêter -ù temp

RaphIël eut quelque peinu il maîtriser la inie dont il se sentait ,l•
transporté. Rosa et son père vivaient .et dans quelques jouirs il t fit remis d*n moment die surpi.
connîîUrait leur demeure et il parviendrait sans doute à les voir et

peut-âtre à leur pnrler. Devant cette radieuse il oubli. Et son regard lui diiit qu'il Pa:t reconone et qal' savait enm.
ait toutes les fittizues et tous les périls qu'il avait ecure sur- ent il aourrait l) rfmr avec plus de sûret'. Fr.ppu diton.u-
monter pour arvt-iver lieureisemnent A son but. Cependant mlient Ct le stupeur, ivre de joiu et :rumate :î ta pcnsee de î:om-
quian I il put plus librement réfléchir. il dut envisager sous im promettru Rapl, Rosa sI! laissa retomber sur son sie dans un
aspect plus sérieux les événernents qui se prépanin~. Une rois véritlble itt d'nn:nniisseut : n'étnit-elle pac ;l()l j-t dru i èeé
qu'il serait parvenu - signuler sa présence au comte et là ý'centenîdre car ele sautnul si peu A une elle apriîu'elle d'îutnit verI-
avec lui pour assurer lPexécution de ses projets. il était ncuessnire ilbleimem l'tru bien veillée? Ssyeux epenn dlnn urnient -
d'ngir avec la plis grande promptitude pour ne pIs donner le temcIps.nch.s<ir R Saël.suivaient tous se* anni enen:s. épini-nt tous s's
à la police d'éventer leur dessein. Il devait donc. à partir de ce nl- «ets et onilteplaICt tous ses tra its*. coninie lulîr se bien nassurer
ment, mettre le temps *3 profit et prendre toutes les dispositionîs q de lu réalite d'une presenc si chère. Ellu ri C (t enfin son dernier et
jugerait utiles pour liiciliter Péansion. En pre-mier lieu, comme lexpresstt r 2eg uai m noent où il st-rtirn.ns ile c t la foir- -
plus difficile n'était pas dle sortir de Tubolsk, il fiIlait savoir le quel c <le i ui ire par meuuii sirlt d'intellîi ce. La r-fi -xion
côtù on tournerait ses pas«pour sortir de ce vaste empire. Ruphaël pourtant l'i hit coiiprendru le dévouement dle son c*o u rau " x -ipolux,

q-u pouvait voyaer lbrement sous-son nom suppos avaitI d'bur j t.reve"nut a elle, tout sou Semvi lut du conu uir les tr:mports dl
pensé qu'en présentant Rosa comme sa flmime et le comte comnme..Sa j<. . Son pev, qi s''étaitt rentré
leur ioIestique. ils numient pu traverser du nouveau toute la Ru*UslIc erla alu lli.re entendre ce qui s'éait 11:1ssé par ses gestes ut
sans âtre inuiét és ; mais outre qi'il étnit- peu près impoisbibe di p:ss regar. rds. ais'ne pouvant v jia<rn en ce monnt dlutres
faire rgtlariser sur ce pied son pas<eport, In f!ite des N* exi! .plI-nutions C aise clu ses mî:ilîres, elle Lie rSust qu'.icseiter ses i-
serait bientt dénoncée t'i 'la police, et que de clinces alors pour <V<1 tguclds piul cncore que su ruriosi. enr I -t.iî lom det s'attendre
être reconnus et arrêtés ! Cependan1t. quel nut r, parti pren-re ? [ a onte telle nouvc-ll. Quand h'lîcure-de repr leur paue mIson
carte de l'empire russe éait ouverte sous les veux de Raphll, et ui vnu. R.i entrailn son père avec unIje érilble illioalience, et,
la considérait arttentivt.tnemet. cherchant un chm plus stir pouir st (lins la rue :

échapper à ses ennemis. En suivant li lirne dc mo: s Oo rn1, 1i- -- Moti père, lui dit-elle, jui " vous dire une chose fort extrari--
mites naturelles de la Sibérie et de la Russie d'Europe, il -hotissnit n1Ire,. louisqu, n ayant été tlunoii. i'ai luic celuaant à tme pr-
a ces immenses steppes qui courent deus bonds dle lI mer Caspienne sun que je n'ai pas été trompéu par un- incorpréhen.ble iilu-

aux greves de la nier Noire. Le trajet. de c.c côt. pour sortir.d" e-Itna.
la1 Russie, tait noitie plus court. ce qui étuit déja u grand aivantii Que ' euxt dire. mon nti,î? TFIL as ci el elï, cette près-ge ;ie plu., il _'efuctua t a travers d,s ri;ons mu déser:es oup midi. dlns une silii-e aitir

plées çà et là par des tribus aex mmars oriente, <.t qmi mem:utll ýi-J ',i vui Rahe Il est iiencore cett vte. errante ds ternps prcuiil. n ruiulisant leurs an-
menses troupeaux de pâturage en paturage.Inphnü! se rappela !rs -- :ph Tu l4s vu ?
que pour soutenir son nursonna:Ze de vyneenr de commerce. il le -Ouii, moni père, comme je vous vois en ce moment.
vait se rend re prochan e-ai:.nt a iiue G;ire t:ròs-debre dans ces pro-' it lie sc llit à raconîlr toutes los cirjotances le cet étranie tvimces et qui su te .it à irbir. à peu -ila itance des molns Oii-: ;vénement. L ointe CumC-l ucinm : lui aussi în pouv~it1Û. toutes 'c peuphide s rles contrles niieos so<mi ses a la t's .-er îrece qu' entendait. .d il lîiut hh-tt .Yj reCdre: à uneou v i: de ses frontiîrs arivaienît en mile prmr yendlre les p'r notre cvidlenc. il y avait a.neie hne h<-ire lls'1 tail chez eux,
duits de leur mnaïve induistrie : n'y pouvait-on pas trou-er un0e orn ,uis eniteduir:at qlulques colas fenap;s lvec pîreip:tation à
sion d étabnr adroitement que!gies r pports avec une le es longuisSleur porte.
carnvan-'s er <larr:ver à sa suite j:squ'à la mier Nu ire. d'où il seraith o . .
facile de s'embarquer pour Conininople ? Ranhaël concentra T --- Monîte ! s 'lîit u !te on e t p r i uir.
toute son attention sur ce nouveau pla n, et finit par'' arr1ter sm vLremblante e1hors d'h:eine. elle rg ns l0hnl btlimme la
me nu paru le plus i-ùr et le plus propre à dojouer tous lus eiiorts dIrCuct dats ses bras et se pr-c'iu;n a'ee .
la police.. Is pleurèrentet nul -futre ingage aurait pu exprimer les sentimens

'' 'n leuîs-rs sLtatlit rc-îi:l u-îî u r'-'.r'cut-uni <Lin- -s iiîo.,îtîoîls siEn ce moment il ic lui re.-lait plus qu' se déêfaire i'une -prtie d;i leurs Ie lur etnien pem ih o lîilisrt ne plns dlioi rs ci'nux-
son attirail de négoce pour raliser 'urgeait néesaire à 40-. r>rvirntsn s . . peurb plu- otirr ux
pris-.. Ces durnières dispositions P1 îl'uieèr-ent 1 isser chez :n num i : paro! sur s us lves pur s pres îlur l tour
sorte de banquiier-chan gr, oh, souî le préîrxte de !n foire Eo:-t m qe n nt t:ste u evenements necomps puran ltnlenr

no, il allait ;e munirI de molnnaie t'or. Il entra dans une1 r: on. - ndan %fle lur vr:iile évasioni. Le <-otîlt aprîl llt î-îé de fuirsalle qui servait de bureau la niiîtressc dle l:. mhiso-cî . était Cil pr - leren oen nsîto.uLe comcu npou n hr pîs- e ln fi
moment ni comptoir, où c-ie tparaisps:edt arréter qDuulques ornupt:tiutouîr i ----- - -~~~ poursuiivre de <..e coùte. et qu'il V su-nuit tpt<î' lits faik!- ClI(? enîedtour du poële deux jeunefs l vtwiiint a'c une rand e attent ' il u i , la polsre s-yrs plus (i dtait ajors
t-ion sous la surveillance de luiire ni si Qle le oui r aprèsl ( nt ice.)tior-
oxpliné à la maî'resse de la mauison, cec qui lamrienuait ch'z (lh.. conI;-7î nun n d- cnnoni ,nc-, lin-uic Resa. nIon-

iidérn' machinnlemn.t ce peut groupe si toqule et si pla:b

quel ne ft pas son saiSissemerit et son to-ile lorsqul'il recannuit dIan .Il n .:' u e de nia génîr u ésets i s to uvè rnt les
la jeune institutrice R s (n eère RonL.p! an t ni in neerened arhn« -mmesq nai o e
grie par lus soýurTrances et La ri tre R osa h IC, l as i.r r t ^ it t conduire Ci sûreté jusque sur les boirds <de iu tîer N îoire. Il y ;Ir-
dans une con rditiî no si e. Si n f-mm li t :elleuu e e ve xg v rt en efïet sans aucune mî:uhmv;i:,: -e routr, la police s't tt

se remplirent muItr 0 lui d1e ri-s i qu'il rut ob- iH qe ss~ -nir nppIquce a les pou:ruivre danr une hrin ncl tout îpposée. iàa ils
parcaquit mn Itr ch le r- df uil u li île u-r, s'brq'uòrtpour Coi; nit inoplh, où s plirent enfin se croire lisparce tiroez s ind t haisrelr r , d-a-fnIIdrf. bres et è.;ves. \¡n ès s re reoes clnis ce palys dle leurs longues-eugis t remvu-,-oruan stSeen som--inr uiini5nar f.tigucs,ils uasèrent cl Itair et vnrent fixur leur-residenie a lccne,Sc mlu lois r-n rCaplrîiat C-ttno dIe osa qui fixa es r rdssrra-cmnne a to's l-s chrétiens. Raphnél écrivuit de

i C es .u enduumit ason hIotc de la brinne villede Cl u . qli limpressa de
t r , r . Im firc par lenir h:s valeurs dont il étnit resté posimir Nos-ce <test rwn, Jtuamn, ce n*t r:e-. repond:t Raph'ür en se:f mi rècurent désormais herex et trancr uili.se r> <liiant Crans

forçant de rep:-endre(0 contenance : u dolil. qui ml' surpr:s ct qu i - - itti-lté- patrie. pou- lq:ueîlu il.;i i
.a-i s mr.sncordes le Dieu <Pli uge lIes iations et rit brise les roisRosa cnoutuit, et elU n put mécon-nître le ron dl ectte 5o:X : lins les jours de su colère. Noublons p que Dieu est patient

un Deu ! s'crin-t-el le d'ii voix sou- t contnue en re- ni::re qup'ils est éteneel.
- oonnaissant Riphaël et en se levant comme pour ce précipiter v ADOLPU E AR mZ.

FI
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Nons reprodisonîs de nouveat iiurd'hi l'inscription compjîosé à

Rorn un lhlînnîeîîr duî Librateuir Daniel O'Connell. Nouis la fiisons

suivre de quatre aut res -Iuli furent comp s pour la m é-te occasion
n. o. tir. -

DA 1 l 1 ('cON N E L O.
Re.gni 1 rlernir 'oluinii nc pra'sitdio

MLiaximo ru peum immî tonurt li,
Ob pr;eclara ili Chirisiatiml remiliami merita,

Ordo popullisqyne !oalnî:u ls

Suipremapreairmjst

Quîisquis nds, sive civis sive lospes,
Pacem et ru.îli-.cim aninute incomparabili

A dpooimto mete purà.

(in atcrsa ('»mnli I.-mpiorarii facie.)
DANII:l. OTCO'NELIt:S

Eszimià fuit in Deîîtum pleinte.
un Virginîem Daiparam

In ej; ti:clamrî sC so!um tradulorat
Stuliou :,ingulari.'

Juistiia vero. intregrilnîe, aniini 11rortiiliie, fiberalitate,
l'iligenî tà.::iltîato qîà se omnîîibtus c.Žneuavii,

Quas anilli suti virtuties iu quianuor liberos

Sedullitate tantà i tillavit,
Ut cos non tan sibi pro'ra-sc qîn un Den et Rciptublicà

- Pra:f ·rre
Et loq; oist se initervall reinqueet

C; Genratio roetortm lbnedicatur-P cxt.
V Vr ila fuite à la deraière page.)

=on ectrénî charité pour les rnalhenrcux émigrés qui .mairent par
eculaines aux porte. de la ville. La perte de ce digne prêtre est inc
grande perte ; c'en est une poar le Sanctuaire dont il était un pieux
muini-trC, pour le chapitre de la Cat lid ail qui pleura en lui un membre

*Ctra-.actif, pour la ville dont il était un de pa.steurs les plus distingués,
cinîti pour le Dioc es tout entier qu'il pouvait cncore servir bien Iong-
temps. - La Société do'Tempèrance dpilore lag; sa mort celle de son

Préiidcnt et la comrnité du B]mn Patcar celle de son Supérieur lo-
cal et d'un de ses plus zélés lienf.lticrs. L. So::iùté tolte entiére
vient d perdre-un ie ses ornements ; elle vient do perdre ti bon, un
excellent citoyen. Mais con.'olons-nous ; celui que nous leurons est
allé se reposer dans Otrnité où sun âme vivait d'avance. Il a tait

parmi nous ce qu'il avait de mieux à faire: !L a montré pic le prêtre ne

fléchit pas il a montré que ce qu'il àtait autrefois, il P'eit aujourd'hui
cn titi mot, cstun nouvel.anneau à une chaîne non interrompue de foi
eCtdC vertu. Qie ce nouvel anneau nos: fasse souvenir de4 paroles de
Pt','erivain, et, redire avec lui : q il a laiS au. *gén9ration qui naît-

_rFrit une cno-IAerx, 'une LOI. un DtIu !

Los funérailles do Vénérable Doyen du chpitre auront lieu ne soir, à la
CaIc à 6 ; hetur-l, et dcmain matin, sur le, cing heures, il sera chnté

ail lieio lieu un ;ervice sonnel. Marli le 17 et ven-rc:ii le 20 du cou-
mt. un serve obitiîairc ,cra chanté par le chapitre, ainsi qu'un trri.ième le

17 se'ptembre prochain.

iT. le GranI1 Vicaire Hudon appartenait à la Sociét6 des troi messes, à
velle dela caise ecclésiastique et à la Congrég-tion de Quiébec.

C.IEF3 CO'TPRE CERTArNES BANQUES DU PAYS.

M E. A N G XI U X. ILa R't"e Canîafienne dans son iutméro de nardi dernier a intituló

un fait notaoire. dit-elle. que la Banque de Montréal fait sortir ces billets
MONTrtA, 13 AQUT 17. auîx difri'rcts braux oi-stcctrsales qî'el!e a établis à Québec, By-

on Cnwvall, Prescott, Droeicville, K'ingston, Tôronto, Hamilton,

-.. ., . I Cas billets sont faits payab!cs aux diWrents bureaux d'où

Conidérons In mort .n éstis-Clîisl is sorte:it dans los difDIrcntes villes, ci-dessus nommées. Si par ha-
ard à M Ion trèal ou aileurs votus avo-z $100 on une somme quelconque

Etlion -. 1l; JHInsésl! 'ces billets et que vots le; partiez à la Banque, on refuse de les
Art. Penées(lePasc'.. 0A lamortan frt. non snsJcs.dePascal. r au par s'ils ne sortent pas do ce butrcau mnême, qoiqu'ils soien t

ndrle la mme banque vous serez obligés de payer un.seoinptc.de per-
a dit uln grand pecnseuî r, et nous le réluétons avec Ilyi. .'t la seule Are une partie de Inlvalenr evotre
considèration gui puisse dans nos ni lict ions et ilos malheurs ious rc Sur cc poinît nous avons tuno distinction à fitire entre la banque-mère
pèclcr de i murnmurr et de lie les pat supporter avec courage et r(sina- at les suecursales. Nons sommes parîitement d'accord avec la. Revue
tion,. C'est aussi la seule qui pîis::c:ijourd'hui nous soutenir à la vile Canaeen ceci : q:te la banan-mre devrait étre contrainte à re-
de la niotîve!lc perte que vient le itî ire le clergé (le Montréal. M. I cevoir les billets de toutes ses succursales comme los siens propres,

ctxtrhueHno. n aire Güéiural de c Diocése et Chanoine-Doyen d"ans escompte ; car après tout cas billets cs succursales s6nt aussi
Cihapitr<e de la Cathédralc, n'est plu; i! est deède, la nitt de.riire-b~in sa proprié que ceux qui sont payables à la banque-mère. Mais
à onze heures et trois qnarts. après treizc jours d'nne fièvre typhoï o diffibronts de sentimetnt avec notre confrère sur le point suivant
que tous las eflorts des iédecini; î'ont pu su rmoter. l. IlutdlO davoir q-ue la Ianqute-mère et les succursales devraient étre forcées à
était lié 'à la Rivière-Ouello, Diocèse de Québec. Il avait fait, aver reevoir chacune les hbilets des autres sans escompte. Passe rour l

un stccé. des Ilns brillants son cou rs d'études clasiqtes et tliéolcgi- banqne-mère, mais pour les succursales, c'est impossible, c'est !a.mort
ques au Séminaire de cette dcrniièrc ville et avit été ordoiué Prèr Jales banques. Expliquons tout cela par des chiffies. La banque-mère
à Nicolet le 9 mars 1817. Prosqu'immi liitement aplrè avoir renç le, r exemple, pour £300000 de billets, il lai fatt avoir £100000 d'es-(irýlroz ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~- ai-s pM. cxdoi ritiiié I *lllcl.:l,ý h iord res acrs .M. IHdon fat cIharg dc l'mpotanite deerte tdu Fat- pèces d'après l: loi. Ses succursales ont chacune pour :0000 do

bourg St. R( cl, où il dirigeait au i quelques eccliast iques et avait billets, par con.séqitenît elles aurost chacune £1667 ci espèces. Trois
Fous ses foins les écolce que feu Mgr. J. O. Piessis avait fbndócs danisucersales nuront ainsi £150000 d billets et £50000 en espèces. Si

ce qunartier. La tnni'ère doent c zlé prètre s'apqitlta de lacharge qu a bw -re doit recevoir tous les billets de ses succursales coime
lii était conpfi erouva qu'il était it de e Il mission et dit resclie cs st-ns, il lui tfudrîa avoir un tonds de £150000 an espèces t'-à-

dle la reli-ietue ptopulation d î. fet qui con<erve enicrun ;ouvet rc £ 000 de plus anà prsent. On nous dira qute les revenuts dc-s
n ir lienî cher dle soî n ancien pasteri.A\ prs <:in n:: dte mii ttr bnques seront pnr !-à bien diIiuiès ; n1o1s Icr.crcOns. mais après tout

dans la ville, l.i. l.hdont fut en1voy 1 dns !c ii is ls f où il st 'est- nsréfrble de voir des particuliers faire de moindres profits
non ra infbigaIet qu'il quitta cin I80G pour pîrendire la Ctre de Ste, que de voir l publi 1 ensé comme il n'arrive que trop sonveit. En

M\ingdcleine de R igaI. Six- nis plu tard, n 19 I 32, il fit traisfrè d 'eoind ien, nos abjns au systième nde la Recue Ca!icnpa de von-
cette cure ; celle de Bouchievil!e, et einia uappel à 1it chi de Mon- 'oir tudre cette oblig .ion (d rachetor tous les b illets) aut sucursa--
tréal, pour y m.re un dle premi ie mmres du Cha(itre I la Cthié ;es ; voici pourquoi. Si vous -ou lez forcer les suiceirsales a rcevoir
drale, érigé !t I:.jaavier tlu1. Dans toutes ces ditlèrctics slnsiots' les bilîlets des auti res succursales et de la banquuc.mère, vous contrain-

M. IludhOnr'cst (i.i iirg:iè pi. ses la lcnts comme t ar sa rgli rit e .irez par là la bangnmre d'avoir à chacune d ses succursales im
l'ardeur de -o- ::èe, dont il vielt d'ètre la victimec, at<i bien qut deú.nds ei espèces égal au sien, c'est-à-dire, dans leemple ci-dcss usi

~ v-s. ~ .,-
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do £150000 i ce qui ferait pour les trois succursales et lh. baiiqtie-Ière toujours, il n été non seulome'nt atisfiaisant sus tous le rapport mnis très-
£600000 en espèces pour reprósenter £450000 nl billets ! Ou bien. billa nt dans pinusieutrs de ses parties. .'abondanetioes na1ières a obligé le,
si la bangn-mère nie veut pas avoir à ses succursales des dépôts aussi Snupiriers de la maison dle donner quatre sùnnîîees u lieu du r ,t en.ore

sinla baue-mèrene a- Gi duune passer tres-lg- ipor-
considérables, la voilà obligéc de transporter, d'nno succursale a iune tanat'e ; né-nnmos a In anière dont les élùves ont premq i'uniii eem'ent ré-
autre et de là à la banquemère et ainsi de. suite, son fonds de dépôt pondu indiqunit (hiez ltu dui travail et du talent, et tsait pruve dli savoir
ou une partie au moins afin de rcneoutrcr ses paiencnts ; mais ce se- :les proleseurs et de l'esellence des méthodes îUenseigneent, quiils ont

ait là une ch ose p rosq ue im possible et les b a nq ues n e po rr ien t sub - lo pte ux qu l Ls m ent n r p t i i5s i> aux exu' îi nO it e ps d n c p nréci-
W\ i'îzétah seie t o. 'piru is q iv i qil il n 'er. 'x isue ~a n'.au ce pay.i

sister. D'aillcurs, si les succursales doivent recevoir toits les billets qui lui soit upérur, et mîme qu'on doi le mettre, ave celui de Qulbe,
qu'on leur présente (soit de la banque-mère. soit des autres succursn- ei tête die toti: les nutres .le ne ulis pas cetui, M. le Rèdacteuir, dans le but
es), les ennemis de cette banque, sachant que le fonds de dépôt de h. hr n i . r nc léflexion dcouragennte, su lO

copt d utes eOit t i tablissOttîemets d'dciration du pa'y.s. Tou ont des droits
succursale nirepitsente que le tiers de ses propres billets, réuniront inennteftables à la reconnaissatire puîl'tie e; tons ont produit dc grands té-
im nombre de billets des autres succursales et de la banque-mère à un sla:*s toraux ; dans tout on a fait Le louables cm>rt, pour mettre les svstè-
montant deux ou trois fois p!us élevé que le chiffre dles billets l, lu mes d'éducation que chactun a adoptés nu niveau des besoins di, pays :dais
succursale, et en venant présenter cc papier pour recevoir des espèces. .us, des hotmes èinents et vraiment amis de leuir-A compatriotes se scnt

.leeuàes à leur éduation, m iont montré le noble exemile! dut sarifice îleIls pourront a tous coups renverser l'institution et ruiner la banque. ,.i pour le bien de lou,: à Dieui ne p!aise que je veuille le moins dii mîîonde
Ainsi. la banque-mère doit dans toits les cas recevoir d'abord toits ses rabaisser le méîèr:tt d'aucun di'etx: niais j'ai cru pouvuir me permettre d'è-
propres billets et ensuite tons les billets de ses suceursales, et cela sans obWir ilne comparaison directe, aui riqttu peut-élre je blesser /r modestic dles
escormpte ; ce n'est que juîsticc. Mais vonloir que les succursales re- përiærs de /a maison. aibin d'abord de rendre à chacuin la justiec qui lui

est due: car si, à St. Il y-acothbe, on a, non pas ou de meilleures ir.temions,tirent les billets des autres succursales et de la banque-ère oit seulc- mais obtenu Jes résultats plus complets que dans quielqiues autres établis.c-
ment des succursales. c&est une chose imnpratible à notre avis, et qui ments uit ime genre. soit par l'adoption de meilleurs svstînes, soit par tuge
enlèverait tous les profits de ces sortes d'institutions. Que les suceur- ineil'leure direction dî,tnne à la partie purement intel!cclle, il i'est que
sales soient maintenues dans lotir état actuel et que Pon impose aux i' îe tndonnr à ceux qui dirigont P'.b!i1semeni la part d'èloges qui doit

leur revenir: et de plus, outre qu'on petit être un peu intférietr tu coPége lebanques-mères j'ob igation dont nous venons de parier, et d cette Sî.Ilyneithe et produire encore iti bien iiiimenseil est utile à tout le .uîond.e
manière Von remedie à la plus forte partie des abus actuels. ly aurn quton snehe dans quel endroit on a fait le mieuux-afin que -le ce fait strgis-
bien encore si lon veut des inconivieiun'.s, mais ils seront de beaucoup ent partout nilleurs plus que janmais Pèmutlatioin qui vivifie et le progrès qui
diminués, et a'existeront pas au moins on ce qt.i regardora la banque- encourage.Je ne crois pas qu'aucun homme île jugement puiose ètre ble.,s

mr.Dapseluenouv d dire, e-de ce qi-irn accorde la suipérmorijé à tn étaibls.iement sur nu autre ; car sière. D'après ce que nous venons ei , et d'après cil dot- vraiment e.sprir. serait-lle nim'e légère, ei.e. il ct das l'avan-né précédomment, la banque-mère au lieu dCe £100000 de dépots, de. tg de tons que cluii qui dèsire fire le plis grand bien possible. lion pas
rait avoir £150000 qui, unis aux £50000 des succursales, feraient danîs la vile e r.a propre gloire, niais dans la vue di progrès gén-il, soit

£200000 on espèces représentant un montant en billets de £450000. inasruit dii degré de suriorité auquel on a pu arriver ailleurs, a n que sil
Les profi.s seraient, nous le répétons, bien moiudres, peut-étre plus est d on de e ierreur, il pisse se meure nu niveau de celi qui st en

. qrant : ce i'st jamais daillutrs celi itui fait le bien pour le bien qui s'tf-
ti quart de moitis, nmais en revanche les inconnicnts seraient di- rense de ce qit'uînî autre vin a iif uit peu plus que lui. C'ert rendre un nii-

muinès de moitié et plus. vais ser':ce ntt pays <tue de tut !ou- sans réserve, quand des réserves doi-
Voilà ce que tios pensons aiu sujet de la réorme à imposer aux vent étre faites ; que île dire à un étabi.sseinetit quelconque " vomt v-7/cz fous

banques sinus nous trompuns, qu'on nous le dèmontro et nous nous l.autres,' 'il est onquelquî. pîoints infiicir qué de ne pas iniliqiier pré-brers ,olonirs. ci-énct ou exiite -lériorité. .i, dans quelque chnse, elle a iii étre conis-retudrons Volontiers, tatée. Il faut itijours et partoit mettre de la siteérité et dira re que l'onpense ; car dje ces indientions. venant, non pas de la m:idlveillance, mais dii
Dan; la feuille de ce jour, le lecteur devra trouver la suite des i Pensées déir LIC voir arriver à la perfection ce qui en est stsceptible. et de montrer

sur le Christianisme" par Droz; il pourra se convaincre que c'est une des à ceux qui ne sont que sur le second, le premier legré le léchelle, nait toui-
parties len plus intéressantes et des mieux traites e est le dogme. A la jours le perfeceinement des méthodes ou des systèmes, et comme je le di-
suite des Pensées, il trouvera l'article relatif à O'Connell. C'est un endroit s; !tus hait, Pémulation d'où nait le progrés. J'ai souvent remarqué quesuite defits ples personnes qui se i hargeaient de reidIre compte des exercices littérairestout à fais piquant de l'hisoredît Libéèrateutr. On y voit le grand-bornie 'des îliflérentes intutinons collégiales dut pavs, nî'onient janiis se permettre-
en butte aux atiques le la Prosse ennemie . on le voit luttant sur la ques- Pomîbre d'uine critique sur ce qu'ils avaient il, mérou quand ils y trouvaient
lion du veto contre l'Ang!eterre toute entière, et sachant toujours éluder et matière: je biàmne ces réticences, et si dans le cours île cet vrticle, je me
passer à travers les subtilités de la lii ; dans le protîhnin ninèro. nous don- pcrmets qu!qe

nerai dont je rends compte aujourd'hui au public, je suis convaincui qu'ellesnerons les doux anecdotes nue prometter.t les dernières lis de l'article .cront par les spérieurs, (le la laison, cmme ie prouve duLié-
d'aujourd'hui. -A la suite de cette biographie vient la fin du Knout. Nos sir sincere que j'ai de la voir iiiospérer îplus quite jnmtiîs et nullement comme
lecteurs qui ont suivi cette hi.-toire deputis le commenceient seront bien nisej.une manifestation d'esprit d'hostilité envers elle. Ce sera la critique, ce se-
('en voir l'heureux dénouement. Noi.s nous proposons le rempiner cet ar- ront les avis d'un ami, qui peut-tre n'a pas au mémm degré que d'autres le

e t etaer li droit d'en îloniner, mais qui, dans ious les cas, tie le fait que dans ln vite d'n-ucle par une pubicnion qui, tout en récrant, lotît en présentant une littéra- mener à la lierfecion in abli-seeint qui y touche de ien pres.D-s laturc riche et soignée, puisse encore étre d'une utilité pratique, surtout pour. première séance, la classe élémentaire et la cinquième ont été examines.
la masse du peuple. Les élèves <le la classe élémentairc n'étudient point le latin. Ils appren-

Sneiut la grammaire frafiçaise, Phistoire sainte, la géogra phie d'Amérique avec
V le très longs dé!ails sur le Ca nndn, la prcnière partie de 'arithmirique, etAVIS A QUI DE DROIT.- ils ont lois les jours tint cours d'anglais Pune heure et demie. Cette classe

Les journaux, qui reproduisent des extraits d'autres journaux, ont élémentaire est debtinéc aux jotunes genls qui ne peuvent entreprendre un
coutume de dire d'où ils extraient; nous espérons que l'un suivra cette cours d'études, et qui veulent nnnins recevoir une certaine instruction
coutume à l'égard des 1élanges Religieux. niyant de se livrer ait c'oimnerec et aux nrrofessions minè'aniques.

0 _* Lez élèves de la cinquième étîîulient les élémeis le la grammaire latine,
la syntaxe française, la géographie de 'Europe, Phistoire ancienne et traluui-COLLEGE DrE ST. HYACINTHE. tsent tout Pépiinie historimc ýacr.e. rs ont aussi fait titi cours d':iriltiétique

Les progrès si rapides de cette Institutioîn, les eibrts constants de ses clefsmarchande. Ils possédaient parfaitemei toutcs ces matieres et ont fut les
distingu et les témoignages d'anpprobtlion qui arrivent le totp op tions île l'a r.thmêtiqîue imarchbandle eni manière à s'attirer les anpplaudis-favur et Cle denSt Haciotn e g roire a on ,ens île oute la salle. Les élèves donnaient aussi, après la traduction defaveur clu Coliéc de Su. H-yacinthec, nous engagé à reproduire la longîic lýptmlaîls e uiaee 'jjtîaindsrge l aganîuie. . e , 'pitomne, l"1 aly.se des phrases, et ippinondes réglei dje la1 grammaire.commuienion que contient uni îles derniers tumîî,îéros île la .line:-e, et qui -Is étaient prêts à donner cn latin, le livre formé. le françtuis tuit chapitre qu'on

donne en détails Phistoire des examens île 18ï-7 dans cette execllente mai- leur fesait expliquer. Cette mtiéthole est excellente pour leur faire appren-
son d'Eduction!. -dre promptment le latin, car cet exercice, qui cet à la fois thème et version,

aecroîutîume dès 'abor.d les élèves ù saisir les liflf'rences des deux languies.L'examen général des élèves dîui collège de St. lyacintle a oui lieu la se-' Dans la néme classe étude crîais est continuée. Les assistans ontmaine dernière, à la fin de l'année schuolastique de cette institution. Comme . remtarqit néanmoins et regretté que les élèves de ces deux classes aient par-
------- ..... -
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là si bas qu'il était parrlois très.didficile à d'atires qu'à l'interrognateur et sc<
voisins le saisir ves réponses. Ce düléfutt ne venait nullement. du manque
de savoir chez le.- élèves, rili4 prohablenent de leur Iiumiidité ; et oni, a dû

:is dontt. leur lire que (eite tiiiîditi, poussc juùsquaà l'exvs, pouvait de-
venir le sujet d'un repîruh'e lnimd de la pari des auditeurs puisque tois pos-
sèdent leurs ustiières à oud, il i'était psr plus diliit.ile de parler asez liaut
pour étre entendu. et Pa uditoire eût su appréeier cette niarulle de déférene.

Dans la seconde séuanc'c Of' a examiné les élèves de troisièrue et de qin-
trime Ceux de cette dernière dnse ont étudié la synftfae hatine, la gèo-

rlplie d '.\si, l'histoire romai ne, 'histoire des ei pereurs ronmaJins, ont ira.-
doit Crniliuis 'Nepo, et ont achevé le c:ot:rs 'Parithrnttiqlqe. L.es élèves
traduisentl le De vei (le l'h onmiond, entendent les dcveloppemcns du profes-
s!iur sur l'histoire roimiaine, la liscii eux nienies dans certainls ouvrages fran
rais et donineit dans leurs réponses le résultat lie cet, liffrliens exercices. Par
ce moyeui leurs réponses Sont leur propre travail et leurs propres analyse
sur cete muatière, et si quelquefois, ce qui a étc rare pouirtant, !C4 phrases
ne sont pias toujours lg:nnes, titi moins voit-on qune celle m étho le est.de
toutes la plus propr. aàccoutumer les élèves à rèflehir et à rendre leur
idées. Ainsi voilà un des points sur lesqiels le collége de St. Hvacintlie
l'emportent peut-mre sur qulques autres. L'elèvc ayant à donner ses pro.
pres analy ses, n'est las interrogé d'après tn prograomre rait d'avance sur le-
quel on ula préparé à répondre : 'interrognieur, qui a en nailn le sommairc
général de la mtiiière sur laquelle il examine, lhit les questions qu'il veut et
l'lève ne donne paI ie réponse apprise d'avance par cœiuîr, iais fait lui-

éie ses phrases. Par ctm:îsuiient ce n'est pas sa mémoire seule qui agit.
c'est-en niie tenps son intelligence qui travaille.

Les élèves le tro:siè,me avaient étudié le rég!es (le la versification latiine
et l: grammohaire grecque. Ils ont paru sur ces mditères et sur la gèographie
d'Afrique et dle l'Oicéaniel'hîistoire du moyen àge, la traduction de Virgile et
quelques extraits des livres saiîis en grec. Ils possédaient parfaitement
toutes ces niatières. Les élèves en mathématiques leur succédèrent et se
firent honneur par lexactitude et la préciion le letrs réponses. La séance a
été termiiiée par un entretien sur Naples, dans lequel M . le préfet des étude.
avait reiracé ses propres souvenirs le voyage avec le talent qui le distingue
et !a vérité d'apperçus qui caractérise ses proluctions. Les interlocuteure
étaient des élèves, dont quekues-uins étaient supposés réceiîmnmit arrivé>
d'Europe, et donnant à leurs am,îis unt apperçi général Je Naples, la descrip.
lion de sa situation et de ses points (le vue, décrivant le tableau du Vésuve
en êrupîiun. puis se reportalit vers lantigln et ses souvenirs, donnant ina
histoire de la destrict ion et de la découiverte d'Hercubnum et dle lom peïe
la description de l'aspect général de ceite dernière ville ; puis enfin, basan:
sur les mniiumiients encore sutbsietants a Pornipcïe une anpréciation di lan-
tienne soc.iété roiaioc au point de vue ioral et social. Cet enireien fui
excesvemelnt interessant et ei général bien déclamé. Peut-tre pourrait-
un dire que qiielqies-unis dles interllciiteirs laissaient un peu, par lIornents.
le tin fimiilier de conversation qui devait régner dans un pareil entretien, pour
adopter une furin tii peu plus solennelle, (riais aussi on peut répondre aver
raisoi que cette légère fatite est très-pardonnable à des hommes Jeunes enu
core, qui p 'raissenh raroirnent ci public. et qui sont nêeessairement dominés
un peu lipar la réunion d'autant de regards auxqiiels ils servent pour ainsi dire
le foyer. D'ailleurs, comîbien ne voit-on nas Phomrnes méòme instruits et

depuis longtemps façnnns aux habitudes (le la haute société, qui, dans un
salon ount des niutîères parfaitenent élégantes, et qui, dés qu'il s'agit de par-
ler en public, deviennent inaniérés, parce qtu'ils perdent lin peu de leur sang
froiJ, en sortait (le le.ur., labitudes.

Les jouriiux de Québec nous apprennent qu'il y a actuellementt
dans lVUîciennc capitale trois lignes régulières d'Omn nibus. Toutes
trois partent dti centre de la ville, et se dirigent l'une vers Ste. F0ye,
l'aitr ý vers le Cai-Rouîge et la troisième ver. le Sault MloNit imorency
C'est là tine grande facilité polr les gens cl'ailires et les proiieneurs.
Outre la soinme nmodiqute que chacun a à payer, le voyageur est de
plus certaiin qu'à telle henra la diligeuce quitte son lien de départ, et
comine ic chemit: que suit l'omnibus-est toujours le mnême. s'il vient à
manquer Plheure du départ, il peut atter.dre sur la grande route et mon-
ter dans l: diligence ià son passge..Nous félicitous nos compatriotes de
Qtébec de leur nouvelle eilreprîiso et ne doutons pas qu'àNlontîréil cet
exemple ne soit suivi. Des diligences qui se rendraient t'uî.le extré-
mité (uq faubotrg dc Québec a P'xtremite de Griflintown, en passant
par le cenItre <le la ville, Cie I 'extrnité d Iubourg St. Launrent ai
centre de la ville, de l'extreit te du flutbhîoutrg St. Antoine at fambourg
Cie Qiièbec, (etc. etc.. serai ent potur 2oîtél uegrande -amènlioratioti
et cl mme icmps ilir. Car act e pour aller
dii éuîtbourg de Qiébec Griintown. on doit payer nui moins deux
cheh0s.taudis qu'en omnibus ce serait tout air plus quinze soirs. Notus
uie dottons pas qIe Montréal, quii ai me taunt a ze dire grande ville, ie
voi sutalir bientôt dte ces li*ges d'omitbus, quIe l'on rencontre dans
toutes les cités un peu considérables.
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général Scott entra dans la capitale, après avoir livré tine bataille à 4
milles des iurs et avoir perdu 300 honimes.

-0oTERME CRIMINEL.
Sameili, Jnmes MIcLern a éI trouvé coupable de vol de cheval. John

Browii, accusé d'avoir excité une autre personne à tirer sur un nommé Dt.-
niel Lalone a été acquitté, après avoir sihi, pour'attendre son procès, un
Inprisonnernient de plus de hutt mois. C'est M. Feriwich q(ui était Pavocat

-e Paccusé.-Geore Ilitchcock à été convaincu d'avoir pris des effets à un
homnie du non dle Turner. Mardi et mercredi,di:tTéreiites personnes, accu-
ùcés de vol de peu du conséquence, ont au leur procès.- John Boyd, pour

vol de cheval, a été trouvé coupable. . Le terme finit samedi le Il du coui-
'auit.

SANTÉ DE LA VILLE.-
LES ABRIS.

La santé de la ville n s'est gtière améliorée depuis qulelgues jous-
Le nombre des décès y est à peu près le nème. Il n'y a qu'aux abris,
à la Pointe St. Charles, que la maladie a paru diminuer ces jours der-
niersi cependant corne on pett le voir par les retours suivants, le
ehiffre des morts y a été enII augmentant depuis lundi dernier jusqu'au
12 exclusivement:

fpilal des Emigrés, Pointe St.
Dimanche, 8 août 1S4'7.

Malades,
Morts, (dans les 24. hetres) I4

c (nux anciens abris) 3

Lundi, 9 août 1947.
Malades, 956

(atux anciens abris) 262

ML.rts (en comprenant I aux anciens abris)
Mardi, 10 août 184-7.

Charles,

' . SS7

1218
-14

Malades, 11.72
Morts, is

Mercredi, il août IS4.7.
Malades, ' J 79-
Morts, 19

Jeudi, 12 août IS7.
Malades, 1179
Morts, 12

Depuis le 29juin. il v a en 362 personnes, inhumées dans le cime-
tière des Emnigrès. Ces personnes sont mortes dans la ville et leur
décès n'a pas été compris dans les rapports journaliers des mortsà
1llôpital des Enigrès.

. .Prévost, prètre du Sémiairs, est un peu mictx, quoique sa san-
té soit encore dans tit état bien précaire.

Quant aux autres prêtres du Séminaire, ils continnent à être en
pleine convalescence.

M. Colgan. curé dle St. André, que nous avons annoncé gravement
malade des lièvres typhoïdes. commençait cependant le 11 du courant
à ressentir quelque maieux.

Nons avons le plaisir d'atnnioncer que _'M. Bellenîger, qui, aux derniè-
res nouvelles était bien indisposé au \rillag. dldtustrie, se rétablit
rapidemnient.

LE TEIMPS.
Le temps continue à se jouer de nous. Le ciel se couvre de nuages,

il nous envoie une ou deux averses, et ptuis il reste couvert et nous
tient pendant deux i3u trois jours dans la crainte continuelle d'une non-
velte ondée. Depuis hier cependant nous avons tun soleil iagnifiate
et la températiurc est totjous au-delàde 90'.

-- o0
Le R. P. Botulan, <le la Compagnie de'Jéstus vient d'arriver à Mont-

réal, à a suite d'une visite des difTérents étabfissemtients do.sa Comipa-
3nie aux Etats-Unis et dans le Haut-Canada.

M. Belcourt, dont nous avons annoincé le retour parmianots, vient'
enco':e de nous quitter. L'iifatigable Missionnaire les Sauîteux est
reparti mardi, (le 10), pour se rendie de nonventi à la Rivière-Rouge
par la voie les Etats-Unis.

-- Les nouvelles, qui ns sont parvenues de la colonie du Nord-Ouest,
M EXf[QUE. sont des moins sat;sfisantes. A la date du IS juin, les apparences

La nouvell dCe la prise de Mexico par-les A méricnins nos cst an- dc la récolte étaient des plus défavorables et l'on craignait qu'elle ne
noncée par lu Télègraphe. Il puraîtrait que cc fult le 17 juilet gne le v int à maquer entièrement.
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Et aîtis.Obse r va ntia

F.tSactis.P<u.tdhiem Pin:n Opi. M:ux.
Cuijuis inamia apiud oinies etites.î n prreb ent,

. roi mbl ra -et var:tîudiu: ier suuu:epitI ~ ~ ~ erunm Janiua:i qunumus maînes muîtrave. eurci
-Le Rév. M. Paisley, curé dle Ste. Calierine de Fossani ha ultes da is' lu Clristi Srv r pro se cruel nfixi complexu

géreusenien malade, aujourd'hii. (10 août) A PH apial-UnèraL - Dieu, Obiit supri u n;
Les Röé. M\l M. Chs. Ta.-dif et Bailey. qui ont été à la Grousc-lsle d - Aler &NIlove. terrami N iventimum ale long iro-pesi,

nièrement, ont au-si été obligés de venir se mettre . l'hôpital. i ais on es-- Cuijus t:uen cor, lin quai dumit vivert-
père que leur nildie ne sera ni loi.gtuce ni dangereuse. J. de Quebec. Candida religio peItas nior p larin unice valuir,

-Les résolutions île la grande assemtblée du -29 joillet. uit été traduite, Daiel filius ad paterna exemla ntnrdenis ,
du Journal. par le Globe dc Turnctu, cet habile et infatignb!e déinscur de Roma .iruIt mloriens ips'e caverait
libertés publiqnes, et ce champiun puissant du parti libéral dzns le liant-Ca- PerfernJum cuîravit.
nada. Il a égaleeni t traduit notre article qui yenait à l'appui de ces- ieîolu- -Cor suum. trar!idit ud vi¿Llamum . .. ad D .n:In-Etcl. 39.
lions. -

De sorte que le Haut-Canada e> umaintenant en possession du ifese-(Sunra prtam; ins.)
de 'ancienne capitale du Bae-Canada. ci on peut le dire sans crainte. d- DA ( l .1 O'CONN E LO.
tout le Bas-Canada. Nous disons aux -la ut-Ca nadicns Coîurage et pers Viro oniiiuim s.eeiortunprîedicatie enorando
vérance. et la lutte nc peut plus être longue maintenant, le jour de la juti. A tque hoc lenmpore necessario
ce appoche. Idem. Qui ingentîi sui spilendre, et mira diceidi copia

-M. le capitaine Morin, soin il. et M. Pinsonneault. trois des exilés po- Vitam, re;g:iem, civiumn jura, liLertatettiuo
litiqucs, sont arrivés ce matin 10 août île Londres daus le Zealous. 1dem N Adserîtit propug.navit.

Hópitol de la .lJjinc-QuYébec. ln ravioribuîs causis à primaîà jlvenitute suîbactIs,
Du 31 juillet au 7 août : Nihlil eci inî abstrusis rimuliet tegotiis - rdutuin Fuit,
.Adn:is, 226 ;renvoyes. ISS3 morts. 97 restant. S44. Idem. -Quod fua acie nmenîtis uit labore pervicel it enidarit

it maxnis miitributs et ionaiîoribus.
-Oui lit dans le Propagateur Catholique de la N.-O. Pari semnper fiistigio stabit
- Le cler2é en masse oea districts de Quîéebec et de t\lotréal a présetc Ci.juns janla trullo titiquai tiiipore ulu repilit

CCtte année, à la lgislature eanadfienne une ptton dle mme genre qli Eentibus ultro libe:ai.ate rat;il
celle qui avait étl t~r'eltoe 'année deraiére par les Evéques de ces lie Demmi oiinîibîîs oAliciis in patriain siancte perfuictis,
mes dio:èses. demandent tiue les biens qui avaient .appartenu autrefois aux Adversariis su peratis colsopitis faetionlibuîs,
Juéziltes dans le Canada. et qui ont été mis en séquestre par le gouverle-y Catliolica religione cui se tutoumi deroverat
ment Anzlais. Cussent appropriés aux besoins de Péduiention, pour les i aliîl-a liberlaem vindicat à
liques dii Bas Catinada. CeIe destination, la seule conforrme A la ju>tice, ce: Ex suctuli procellis in porttiu teItrniatis
vivemet réclame par les Caiholiques Caiadieins ; nais il n'y a guère à Se receit,
espérer qu'on leur rende justiCe sur ce point non plis que sur beaucoip) Ilngenti soi udesidlerio apudl cives tui apid exteros relicto
d'autres. Le gouvernoienît colonial. fidèle à l esprit de la m11tîropole, seni- ObiitJ:ummII.U id. Alii, %ii. Sal. IcceXt.vll.
bIe prendre à t àche de fthiîuer la docilité les Caînîadiens ; ma.is la palient \ixit an. îxxî., mens. ix., di. vI.
a ui terne,.et le temps arrive où un peup!e se trouve aez fort pour voi- AJ temitii et res aesia5 per diu
loir exercer le droit qut'il a de s'émanciper." Ad populorlmii priesi.liuiunî ne so!aiien

Le Freman'sdou,.7l de N.-Y. nous apprend que .\igr. 1Hi;Ilres a con- Heu paruim diii.
sacré le jour de la.flte de St. Ignace l'égliso des --l". Pp. .Iésiites. is

Nous voyons aussi par le amie journal que deptris 1 S40. il s'est
construit trente-tois nouvelles éliseibs dans l'Etat le Cincinnati ; huit » N O U V E L L E 1 L A N È T E
sont pour les Catholiques Romains. La Gazelle de Pusse annonce qu'uiine nouvelle planète . été découverte

-Dans la dernière qî:inzaile Je juin. l. 'Evqe de Philadelphie. en par p'astritoîioe Henieke. à 1:riesen, auquel la doit déjà la dévouver-
faisant la visite pastorale dans plusieurs paroisses de san dliocèse. a conirmrié te de la p latite Aitrée. C'est le 1er. juillet, à 10 heures et demie du soir,
p!lus ie eingq cents per5onnes,parmui lesquelles se trouvaient de vingt à r .eneke a fait cette obervation a-tronomiie. qui a été confirmée
protestans nverts. .!c directeur dc l'Obseratoire île elrlin. Ce nouvel astre a une dlimeîcnî-

V'écrlogic.-Samedli, 17 juillet, à detix heures dii nîaîn, est décédée a sion dle neuf Iminutes il appartient IrobablCiement à la catégorie des peties
l'Hôpital de Charité, la Soair Ain B asiliat. (Lynch), meutmbre de la Congré- planétes.
gation des Sours de Charité.Cettejeune Sieur n'était Agée que de vingt-ua-
tre ans, et navait passé que trois année. à !n Nouvelle-Orléans. .ile a sur-
comîbé en' huit jours aux auraques de la fièvre iyihoïLde qui a fa.t tant de ra-
vages parmi nous depuis qte!que tenis-

Notis voyons par les derniers journaux français que le Vicomte
Walsh vient le piblier un nouvel oivraze qui sera bieni digne des F-
tes C-rétiennes; c'est Si. Louis et son siècle- Mgr. 'Evèquc dc Mlontréal est indisîposé et retenu daii sa chambre.

-a iNous espérons cependant que ce ne sera qu'une légére indisposion.
ai n umu a i UN nIc n e
DANIEL O'C:ONNI;LLUS.

Un plis po-t hominum ineiroriamn
Quis sc ris et orationibus sapientia relertis

Jura fidei î lbertatisqueo,
Qua: se antea iiviceii aversari videbaotur,.

A imlice composuit,
Ac ceteris entibi ut lanc inirent viamn

Unde tenta ad imperia firinitas
Ad relizîonem incrementumi reduîndt

Quasi signun extulit uiniver-sis
Ea fuit gratia et estimaîatiorie ut Catlî,licoruin primus
In A'aglicis coitiiiiis adlversariis frustra otiîîitentibu.i

li Il. ordine sederit,
idenque tot annos ren populiarem dexter egit

Et principet semijer iocum obiinuit
jPer quemn juiciis everitas legibus adscrta est lignitas

Frenia injecta licenti-Pietas et Heligio ampihata
- magnis autctibus •

His artibtis viai aíect-avit adl superos.

DANIEL O'CONNELLUS.
Pro en qua fuit stiuma erga sedema apostolicam

D) E C E S.
A Trois-Rivières,lc 21-juillet, A l'age de 61 ans, après une longue

et douleureuse maladie, sieur Jean-Baptiste Le \iaitre de Lottinville,
respectalol et vertueux cultivateur de cette ville. Il vit arriver la ln
de sa carrière avec tne résignation v-aiment clrétienine. Tendre'
époux, bon père, il laisse pour pleurer sur sa tomnbe une épouse inconso-
fable et plusieurs enfans qi SC rappelleront longtemps un si bon père.
Ses funérailles etrent lieu samedi le 24., au milieu d'un grand concours
d'amis.

UN jeu ne o\Tnsileur, qui ne fin. ncou rs ' tides coinpilt, désirerait obItcni r une si-
tuation dans une cc-Modte d ia District de Montréal. 1 peurrai produire pilusie urs
certi!icai.s tròs-atisfailsants. S'adrîer par lettres à G: D. C. D., !urcau de la Poste,

13 ai ù t 18-17.

A VIS.
UN INSTI 'TUTr-Ult serait prêt *à prendre Lue situation. S'r.trcasir à l'Eîêch do

Montréal.-9 juitlet.

JOS., RIV E T & J. CIIAPLEAU, Pop'atelrAInes er 31 i'îaieuns.


